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SCR LA HOUILLE TERTIAIRE DE HABSENS, PRES BULLE

(Canton de Fribourg)

1>M! A. JACCARD, Prokkssei r

(Communication lue duns la séance du 15 juin 1893)

L'intéressante communication de M. Louis Favre,
lue dans la précédente séance, me parait mériter
quelques mots au point de vue géologique.

C'est bien en effet de la houille, tout à fait analogue
à celle des mines de l'audex, Belmont, Semsales et
Oron, qu'on a découverte dans la carrière de molasse
de Marsens. Mais il serait bien désirable, pour éviter
la confusion et couper court aux illusions qu'on pourrait

se faire de l'existence de la houille carbonifère
dans la molasse suisse, qu'on prît l'habitude de désigner

ces gisements sous le nom de houille tertiaire.
On comprendrait aussi dans cette dénomination la
houille du Simmenthal, qui appartient au Nummuli-
lique ou Focéne. Pour ma part, c'est ce que je ferai
à l'avenir, car il ne peut plus être question d'appeler
les combustibles de la molasse vaudoise des lignites,
car ils ne présentent aucun des caractères des bois
fossiles quaternaires qu'on désigne sous ce nom.

Dans sa communication, M. Favre a émis l'idée

que cette couche de 10 centimètres d'épaisseur pourrait

bien être la continuation des charbons de Sem-
sales, ce qui n'aurait rien que de très plausible. Mais
il se trouve que, dans sa carte géologique, M. Gilliéron
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indique dans toute cette région la molasse rouge, qui
est plus ancienne, et dans laquelle on n'avait pas
jusqu'ici signalé la présence de combustibles minéraux.

Pour ma part, je suis tout disposé à admettre
aussi l'existence de la houille dans cette division ou
cet étage de nos molasses. C'est un faciès particulier
et local, voilà tout, et il serait chimérique
d'entreprendre des recherches pour relier ce gisement à ceux
d'Oron, Semsales, etc.

Ceci m'amène à justifier le nom de houille appliqué
aux combustibles de la molasse.

Et d'abord, comment s'est formée la houille, qu'elle
soit d'âge carbonifère ou d'âge tertiaire"? Il y a déjà
quelques années que M. Fayol démontrait victorieusement

la fausseté de la théorie des marais tourbeux
carbonifères, et v substituait celle de l'origine de la
houille par dépôt au sein de deltas lacustres ou
marins. Le combustible de la plupart do nos bassins,
de l'Europe centrale, Saarbrück, Saint-Ktienne, Gom-

mentry, s'est accumulé dans des lacs alimentés par
des cours d'eau provenant de la terre ferme. 11 en
est de mémo de nos houilles tertiaires, comme je
vais essayer de le démontrer.

Si l'on prend un morceau de houille de l'un des
bassins que je viens de citer, on constate que le
combustible est formé de couches minces, régulièrement
stratifiées, dont la nature et l'aspect varient à chaque
instant dans l'épaisseur du morceau. Il y a d'abord
les lames claires et luisantes, formées de tiges, de
troncs écrasés et aplatis, tandis que les zones ternes,

que M. Fayol appelle houille foliaire, sont constituées

par des accumulations de feuilles. Puis, dans
les intervalles des couches apparaissent des lentilles
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charbonneuses tachant les doigts au loucher, que
M. Fayol appelle fusain, ainsi que des lamelles
pyriteuses jaunes. Enfin, dans les fissures qui divisent
les couches, se montrent des feuillets de calcite
cristallisée.

Eh bien, tous ces caractères, lames claires, zones
ternes, fusain, pyrite, calcite, nous les retrouvons
dans la houille tertiaire d'Oron, de Marsens, etc.,
preuves certaines d'une origine semblable, quoique
à une époque géologique bien plus rapprochée de la
nôtre et dans des conditions bien différentes au point
de vue de la végétation terrestre.

La flore tertiaire, en effet, est loin de présenter
l'exubérance de la flore carbonifère, aussi est-ce
vainement que l'on chercherait à découvrir de vrais
bassins houillers dans la molasse suisse, ou à

poursuivre la continuation des couches qui sont connues.
Le caractère propre des dépôts formés dans des
deltas lacustres est de présenter des couches qui
commencent et qui finissent en coin, qui se perdent
ou disparaissent dans les bancs de molasse qui les
renferment. C'est ainsi que, d'après ce que nous a

dit M. Favre, la couche de houille tertiaire de Marsens
ne doit pas s'étendre sur une grande surface, et
qu'elle ne doit former qu'une lentille au milieu des
couches de la molasse rouge de cette région.
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